
	

	

Les olympiades du Galop 
(suite) 
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e	Grain	de	Sel	de	la	semaine	dernière	
m’a	 donné	 l’occasion	 de	 formuler	
une	 proposition	 que	 l’actualité	
impose	 presque.	 Les	 Jeux	
Olympiques	 de	 Paris	 vont	 avoir	 un	

retentissement	d’une	ampleur	véritablement	hors	
des	normes.	Ce	sera	vrai	au	plan	mondial	bien	sûr,	
mais	aussi	en	France.	
	
Nous	avons	au	moins	trois	raisons	de	monter	dans	
ce	 train.	 D’abord	 surfer	 sur	 la	 communication	
pour	 présenter	 nos	 compétitions	 si	 belles,	
spectaculaires	et	à	la	régularité	qui	est	un	modèle.	
Ensuite,	pour	inscrire	les	chevaux	et	les	cavaliers	
dans	 le	 récit	 olympique.	 Enfin	 –	 les	 financiers	
dirons	 surtout	 –	 pour	 résister,	 sur	 notre	 propre	
marché,	à	la	concurrence	de	la	Française	des	Jeux	
qui	 sera	 à	 coup	 sûr	 un	 des	 grands	 gagnants	 de	
l’évènement.	
	
Être	présents	ne	doit	pas	être	une	option	ou	un	
dossier	pesant	le	pour	et	le	contre	et	listant	les		
	

	
	
	
difficultés	 techniques	 ou	 pratiques.	 Attirer	 le	
grand	 public,	 retrouver	 un	moment	 la	 place	 qui	
doit	 être	 la	 nôtre	 dans	 les	Médias,	 présenter	 les	
courses	 sous	 l’angle	 du	 sport	 sont	 des	 axes	 de	
mobilisation	sont	autant	de	bonnes	raisons	pour	
agir.	 Bien	 sûr	 sans	 renoncer	 à	 notre	 modèle	
mettant	en	valeur	des	chevaux	et	évidemment	en	
prenant	des	paris	
	
Nos	lecteurs	imaginent	d’élargir	le	
champ	du	projet	
Les	lecteurs	du	Grain	de	Sel	ont	pris	la	mesure	du	
défi	face	à	la	déferlante	de	communication	à	venir	
dont	 la	 Française	 des	 Jeux	 va	 tirer	 un	 nouvel	
avantage	 par	 rapport	 aux	 paris	 hippiques.	 Les	
réactions	ont	été	plus	nombreuses	que	d’habitude,	
et	pour	une	fois,	toutes	positives	pour	ne	pas	dire	
plus,	 avec	 aussi	 des	 remarques	 ou	 propositions	
utiles	 pour	 faire	 progresser	 le	 schéma	 si	
indispensable.		
	
Organiser	 une	 réunion	 de	 gala	 en	 soirée	 sur	
l’hippodrome	de	Longchamp	est	bien	sûr	le	projet	
phare	qui	va	intégrer	l’image	des	courses	dans	le	
narratif	sportif.	Tous	les	efforts	doivent	servir	cet	
évènement	qui	devra	prendre	l’ampleur	de	Paris	
2024.		
	
Une	question	m’a	été	posée	au	sujet	du	caractère	
éventuellement	 international	 de	 l’opération.	 Je	
n’imagine	 pas	 que	 la	 perspective	 d’un	 challenge	
marqué	–	même	indirectement	–	par	la	marque		
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olympique	ne	permettra	pas	de	réunir	des	grands	
jockeys	 anglais,	 irlandais	 ou	 allemands	 habitués	
du	 lieu,	 mais	 aussi	 des	 professionnels	 venant	
d’autres	continents.	Le	caractère	international	des	
J.O.	est	évident	et	affirmer	que	 la	France	est	une	
place	 internationale	 du	 sport	 hippique	 est	
incontestable.	7	à	9	courses	mettront	en	valeur	les	
jockeys,	 les	 cavalières,	 les	 apprentis,	 les	
amateurs…	Toutes	les	cavaliers	doivent	y	trouver	
leur	place.	
	
Un	de	nos	interlocuteurs	veut	imaginer	qu’il	serait	
possible	d’aller	plus	loin	et	de	ne	pas	se	limiter	à	
Paris,	 et	 aux	 courses	 plates.	 Organiser	 une	
«	Grande	 Semaine	 d’Olympiades	»	 sous	 la	 forme	
d’un	 circuit	 associant	 Paris	 pour	 les	 finales	 et	
quelques	 grands	 hippodromes	 en	 région	
pourraient	 lancer	 le	 processus.	 Pourquoi	 ne	 pas	
alors	prévoir	deux	grandes	journées	parisiennes,	
l’une	à	Auteuil	et	l’autre	à	Longchamp	en	guise	de	
finale	 ?	 Chacun	 connaît	 mon	 fort	 tropisme	
régional	mais,	les	Jeux	Olympiques	sont	à	Paris	et	
c’est	cet	atout	unique	cette	année	que	nous	devons	
jouer.	
 
Un	soutien	bienvenu	de	l’État	
Parmi	les	nombreux	messages	reçus,	l’un	a	attiré	
plus	encore	mon	attention.	Il	émane	d’un	lecteur	
représentant	 notre	 tutelle	 du	 ministère	 de	
l’Agriculture.	 J’y	 ai	 ainsi	 appris	 que	 l’Institut	
Français	 du	 cheval	 et	 de	 l’équitation	 (I.F.C.E	.)		
avait	 lancé	 un	 appel	 à	 projets	 à	 destination	 de	
l’ensemble	 des	 structures	 représentatives	 des	
acteurs	 de	 la	 filière	 équine	 dans	 sa	 globalité.	 La	
région	Normandie,	toujours	très	dynamique	dans	
ce	domaine	prépare	déjà	des	projets	 tant	autour	
du	cheval	de	sport	que	des	courses.	Mon		
	

interlocuteur	 laisse	 clairement	 entendre	 qu’un	
projet	spécifique	pour	la	mise	en	avant	du	monde	
des	courses	en	région	parisienne	serait	examinée	
avec	 attention,	 et	 manifestement	 beaucoup	
d’intérêt.	
	
Organiser	une	opération	autour	des	courses	sous	
l’égide	de	France	Galop	serait	bien	sûr	valorisant	
pour	 la	 filière.	 Mais	 bénéficier	 du	 soutien	 des	
autorités	 publiques	 pourra	 de	 surcroît	 nous	
permettre	de	revendiquer	un	label	«	officiel	»	qui	
donne	plus	de	sens	encore	à	la	connexion	de	notre	
projet	avec	l’organisation	des	Jeux	Olympiques.	
	
Un	planning	serré	
A	réception	des	messages	suite	au	Grain	de	Sel	de	
la	semaine	dernière,	je	mesure	bien	que	l’idée	peut	
entraîner	 les	acteurs	des	 courses	à	 se	mobiliser.	
Mais	 le	 timing	 reste	 néanmoins	 serré	 pour	
s’intégrer	 dans	 un	 calendrier	 hippique	 et	 plus	
globalement	 dans	 les	 calendriers	 des	 grands	
événements	sportifs.	Il	faut	donc	que	France	Galop	
s’en	 saisisse	 rapidement	 pour	 en	 définir	 les	
contours	 et	 contacter	 les	 différents	 partenaires	
potentiels	pour	monter	l’opération.	Compte	tenu	
du	 retentissement	 médiatique	 qu’on	 peut	 en	
attendre,	 on	 peut	 même	 envisager	 des	
partenariats	 et	 du	 sponsoring	 qui	 donneraient	
encore	plus	d’envergure	à	notre	affaire.	
	
Les	 dossiers	 qui	 sont	 sur	 le	 bureau	 du	 nouveau	
président	 de	 France	 Galop	 sont	 nombreux	 et	
urgents.	Pour	autant,	cette	idée	me	semble	devoir	
être	 regardée	 de	 près.	 L’histoire	 des	 Jeux	
Olympiques	 ne	 repassera	 pas	 par	 Paris	 avant	 le	
siècle	prochain	!	
	
Si	 vous	ne	 recevez	 pas	 ce	 bulletin	hebdomadaire	 par	mail,	 il	 suffit	 de	 vous	
inscrire	en	nous	adressant	un	courriel	à	associationpp@pp.fr		 


